Au boic

Moug étiongs, elle et moi, dang cet avril charmant

De lamour qui commence en éblouiccement.

0 couvenire ! 6 tempe ! heuree évanouies !

Noug allions, le coeur plein dextases inouies,

Encemble dane lec boic, et la main dane la main.

Pour prendre le centier nous quittions le chemin,

Noug quittiong le centier pour marcher dane lec herbec.
(e ciel resplendiccait dane cec reqarde cuperbes ;

Elle dicait : Je taime ! et je me centaic dieu.

Parfoic, préc dune cource, on cacceyait un peu.

Que de foic jai montré ca gorge aux branchee darbre !
Rougiccante et pareille aux naiadec de marbre,

Tu baignaic tec pieds nue et blance comme le (ait.

Puie nouc nouc en allione réveurs. Il me cemblait,



En regardant autour de noug les piquerettec,

Lec boutons-dor joyeux, lec pervenchee cecrétes

Et lec Fraic licerons dune eau pure arrogés,

Que cec petitec fleurc étaient tous lec baicere
Tombéc dang le trajet de ma bouche 4 ta bouche
Pendant que nous marchions ; et a grotte farouche
Et la ronce cauvage et le roc chauve et noir,
Envieux, murmuraient : Que va dire ce coir

Diane aux chastee yeux, la déecce étoilée,

En voyant toute lherbe au fond du boic foulée ?
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